
LE SAMEDI
six, quatre garçons et deux filles et nous avons tous beaucoup d'enfants.
Chacun tire de son côté... et il n'y a personne qui îoit riche dans la
famille...

-Il ne sera donc pas possible...
-Pardon, si vous le ressuscitiez, il nous faudrait faire, entre nous tous,une pension au pauvre vieux, rien de plus juste. Mais les années gont si

dûres ! Monsieur le Médecin Lýs patates ne se vendent pas, le grain se
donne, les chenilles dévorent tout, l'avoine a gelé, enfin, c'est la misère, quoi !

-Eh bien ! soit, nous laisserons dormir maître Pierre. Mais comme je
ne suis pas venu ici pour enfiler des perles, et vous tous pour me regarder
faire, je réveillerai... Qui voulez vous donc que je vous réveilles ?

-Gothon !... réveillez-moi ma Gothon ! s'écria en ce moment une brave
femme, en pleurant comme une Madeleine.

-Non, non, Monsieur le docteur, ne la réveillez pa-, dit une jaune
fille; oh! non... Pauvre amie, que tu as bien fait de mourir ! Avant
d'expirer, elle me raconta tous les secrets de son cœur. Et puis nous lui
mîmes sa belle robe blanche et des fleurs sur la tête, on aurait dit une
mariée. Laissez-là dans sa tomb-, car celui qu'elle aimait avec ardeur et
auquel elle avait donné son cSur, vient de partir avec une autre, qu'il
courtisait secrètement depuis longtemps. Pauvre Cotlion, la vie te serait
trop cruelle, maintenant !

-Pauvre Gothon... Tenez, cela commence à m'ennuyer. Je vais, pour
en finir, réveiller le Gringalet, qui s'étouffa en mangeant de la morue il y
a un mois environ.

-Je ne veux pas,.moi, cria Louiset Coquelicot, je ne veux pas. Il m'avait
vendu sa maison et son jardin à fonds perdu. J'ai payé pendant dix ans,
et plus que la valeur, en beaux écus blancs et sans jamais retenir un sou,
Il me faudrait de nouveau lui payer sa pension, ça ne serait pas juste,
Monsieur le médecin.

-Vous m'en direz tant... Eh bien, soit... Voyons, j'en connais un qui
mourut ne laissant ni femme ni enfants, ni frère, ni sour, mais le souve.
nir et l'exemple de toutes les vertus et ses biens à votre hôpital : votre
bon curé qui vous aimait tant et que vous avez tant pleuré. Il vient de
faire un bien rude voyage dans l'autre monde, car s'étant mis en frais de
rechercher ses Fouilly-PunaiEois il les a aperçus pr< sque tous dans l'enfer
grand ouvert! Voyons si nous le ressuscitions I

-Ah ! non, non, crièrent, l'une d'ici l'autre de lb, quelques vieilles

HISTOIRE DE DEUX MÉCHANTS
GAMINS - (Fin)

Il était essouflé d'avoir porté pareil poids, et les deux
mauvaises pièces échangeaient, à ses dépens, tous les
lazzis de leur répertoire.

fausses dét'otes,
non, non, Monsieur
le médecin.

-D'autant plus,
ajouta Misé Rous-
seline, mère de la
congrégation, d'au-
tant plus qu'il était
vieux le pauvre
homme, et sourd
comme un pot : si
bien que, lorsque
je me confessais, si
je lui parlais figue,
il me répondait rai.
sin. Laissez-ledans
la gloire du ciel,
car nous avons

PAS MEME

La tante.-l bien, Lucie, es ta contente d'avoir un nouveau petit fière ?
L'aimes.tu bien ?

Lui.--Je ne l'ai'ne pas du toup. .Un. petit qui ne sait mène pas parler français.

maintenant un curé jeune et capable. Il est brave comma un guerrier,
chante comme un oiseau, prêche ciime un séraphin et il est bon comme
un angp.

-Quisqu'il en est ainsi, tournons d'un autre côté. Je vois là, tout près
une petite croir de bois ; on dirait que l'herbe fleurie a voulu en cacher la
triste couleur noire, tant Iierbe a grandi, drue et fleurie tout à l'entour !
C'est la tombe d'un. infant à la mamelle ; il avait dix mois lorsqu'il mou-
rut, l'inscription le dit. Ce serait pêch, bien sûr de le ressusciter : il est
si heureux d'être mort, d'être sorti d'un monde où l'on entend... ce
que vous me dites, mes pauvres amis ! Si cependant vous voulez que je
ramène à l vie, je le ranenerai tout de même.

-Monsieur le docteur, dit alors une pauvre vieille en pleurant, ce petit
mort est à nous, et je suis 3a grand-mère. Ma tille ne l'avait pas encore
sevré ; il faisait ses dents, lorsque, pauvre petit, il mourut. Ah I si vous
aviez vu comme il était beau, notre ange. Dieu nous l'a prie, eh bien ! sa
volonté soit faite ! Nous en avons un autre qui tette ! Dieu fait bien ce
qu'il fait, ce qu'il prend d'une main, il le rend de l'autre ! Nous ne pour-
rions pas en allaiter deux, et nous sommes trop pauvres pour en mettre
un en uourrice.

-Asssez pour aujourd'hui, dit alors le m<edecin, et même trop ! Puisque
vous ne voulez pas que je fasse aujourd'hui le miracle, j'essayerai de le
faire un autre jour, non en ressuscitant un trépassé, car vous le voyez,
vous me rendez la chose impossible, mais en venant en aide aux vivants
tonbés en danger de mort. - Et il s'esquiva.

Qui ne vous a pas dit que, depuis ;e dimanche mémorable, notre méde.
cin fit miracle danf Fouilly-les Punaises ?
Il ne ressuscita pas les morts, mais ils
sauva la vie à plus d'un malade. Les
Fouilly-Punaisois eurent pleine confiance
en lui. - Car enfin, disaient-ils, s'y a pas
tenu sa promesse au cimiquière, c'est pas
d'sa faute. Si j'avions voulu le laisser
faire, y en aurait ben ressuscité un et pi
dix itou, mais çà n'aurait pas fait not'
afffaire!

1 inité de J. lIoUMANIL.E.

par PixiMs Du SAUur.

VI
Aussi, quand il se mit à les balancer, leur joie ne con-

nut plus de bornes. ..

Comme il ne voulait pas faire de jalour, Mick alla, de
son côté, piquer une tête dans un baril de mortier, faisant
vis-à-vis au premier.

VII
... jusqu'à ce que en ayant plongé un, - c'était Nick, -
dans un superbe tonneau de goudron minéral, la scène
commença à changer.

IX
Mick est blanc, Nick est noir et ils s'en furent, pas tri-

omphalement (u tout, tandis que leur ex-victime s'en alla
en riant comme une petite baleine. Ce qlui prouve que si
la vertu n'est pas toujours nécessairement recompensée, le
crime est toujours puni.

SIGNE CERTAIN
Madame Ripeton. - Voyons, Bap-

tiste, est tu fou I Il n'est pas encore

temps de se lever !
Monsieur Ripaton.-Si, il est l'heure,

le bébé vient seulement (le s'endormir.

DI FFÉRENC E
Madame.- Joseph ! J)oseplh ! Vas done

voir ce qu'a le bébé. Il ne fai. que crier.
Trois ans plus tard.
Madame - Joseph ! .Josepl ! Vas donc

voir ce que fait le bébé. 1 i ne dit rien
depuis une demi-heure.

Evitez les alcools pour les cheveux
ils les détruisent. Le Renovateur des
Cheveux, de lall, ne contient aucnn
alcool; ce qui le constitue est un aliment
naturel pour donner la santé aux che
veux.
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